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Pierre Corneille
Poète dramatique français, il est né en 1606. 
Soutenu par le cardinal Richelieu, il publie 
Médée en 1635, sa première tragédie. Dès 
1636, sa carrière de dramaturge remporte 
de grands succès avec les représentations 
de l’Illusion comique puis du Cid. Corneille 
change ensuite de registre et compose des 
tragédies historiques comme Horace, Cinna, 
Polyeucte ou encore Rodogune. En 1647, il 
est nommé à l’Académie française. Après sa 
collaboration à l’écriture de Psyché, tragédie-
ballet de Molière, il finit par renoncer au 
théâtre, dédaigné par le pouvoir au profit de 
son jeune rival Jean Racine. Il meurt en 1684. 
Son œuvre reste célèbre pour la puissance 
de ses alexandrins et la notion de dilemme 
qui constitue le cœur de ses tragédies.

Carlo Gozzi  L’Oiseau vert, texte français 
Agathe Mélinand, L’Avant-scène théâtre.

Yves Beaunesne 
Après une agrégation de droit et de lettres, il 
se forme à l’INSAS de Bruxelles et au Conser-
vatoire National Supérieur d’Art Dramatique 
de Paris. Sa première mise en scène, Un Mois 
à la campagne de Ivan Tourgueniev, qui a ob-
tenu le Prix Georges Lerminier, est accueillie 
au TNP en 1995. Suivent Il ne faut jurer de rien 
de Musset ; L’Éveil du printemps de Frank We-
dekind, créé au TNP ; Yvonne, Princesse de 
Bourgogne de Witold Gombrowicz ; La Prin-
cesse Maleine de Maeterlinck, Edgard et sa 
bonne et Le Dossier de Rosafol de Labiche. 
Il met en scène notamment Henrik Ibsen, 
Shakespeare, Victor Hugo, Marivaux, Peter 
Hacks, John Ford, Alfred Jarry, Schiller, et 
trois pièces de Paul Claudel, Le Partage de 
midi, L’Échange et L’Annonce faite à Marie. Il 
vient de créer Lettres à Élise de Jean-Fran-
çois Viot, au Théâtre d’Angoulême. À l’opéra, 
il met en scène Massenet, Verdi, Mozart et 
Offenbach. Nommé directeur fondateur de 
la Manufacture à Lausanne en 2002, il en as-
sume la direction jusqu’en 2007. 
Il enseigne au Conservatoire National Su-
périeur d’Art Dramatique de Paris, à l’École 
professionnelle supérieure d’Art dramatique 
de Lille, aux Conservatoires de Poitiers et de 
Rouen, au Théâtre national de Pékin. Il dirige 
depuis 2011 la Comédie Poitou-Charentes.
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« Et le combat cessa 
faute de combattants. »



L’histoire est connue : Rodrigue et Chimène sont 
amoureux. Mais le bonheur est fugace, seul le 
malheur traîne. Les deux pères se disputent et 
Rodrigue tue celui de Chimène pour venger l’hon-
neur du sien. La belle réclame au Roi la tête de son 
amoureux. Rodrigue transgresse l’ordre militaire et 
revient couvert de gloire, nanti du titre de « Cid ». 
Sa victoire sur les Maures oblige son roi au pardon 
mais ne change rien à la détermination de Chimène.

Toute l’action du Cid est sous-tendue par un puis-
sant conflit moral, le célèbre dilemme cornélien qui 
fait s’affronter dans l’esprit des principaux person-
nages deux valeurs majeures, deux impérieuses 
postulations : l’honneur et l’amour. Ces affronte-
ments forment le principal obstacle à l’amour pour-
tant bien réciproque de Rodrigue et Chimène. Ce 
conflit de valeurs, puisque tout intérieur, nécessite 
d’être tranché par les personnages eux-mêmes. 
Ce n’est qu’en consentant à l’inacceptable qu’ils 
fléchiront et abandonneront la lutte, et c’est là que 
réside l’incommensurable contemporanéité de la 
pièce : c’est dans l’abandon que commence à se le-
ver ce qui nous constitue chacun personnellement.

J’aime l’idée d’un Cid paralysé à l’idée de devoir 
combattre le père de Chimène, le Comte de 
Gormas, mais qui finit par y aller, entièrement 
soumis à son propre père tout-puissant. En tuant 
le Comte, il franchit d’un coup la barrière de l’âge 
adulte sans devenir insensible pour autant. Car, 
même après son retour de guerre victorieux, on le 
sent troublé par cette mort qu’il a semée et hanté 
par des souvenirs atroces, même s’il est grisé par 
le récit de ses exploits et son statut de héros.

C’est un jeune homme vrai, humain, pétri de doutes 
et d’hésitations. Et par là, finalement, vraiment hé-
roïque. Corneille, lui, a choisi la grâce plutôt que 
la force. Car seul un imbécile ne demande pas le 
pardon. Il faut avoir le courage de le faire pour de-
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venir un homme libre. L’homme le plus courageux 
de l’univers est celui qui, dans un conflit, baisse les 
armes en premier. Il ne faut pas attendre d’être vain-
queur pour devenir humain, ce sera trop tard. La 
guerre la plus dure est la guerre à mener contre soi-
même. Il faut arriver à se désarmer. À se désarmer 
de la volonté d’avoir raison. Et le Cid aime d’abord 
la vie, c’est un jeune homme qui sent qu’après une 
belle frayeur, l’air est plus frais, le gin tonic meilleur, 
les femmes encore plus belles. 

Composé en 1636, Le Cid est joué pour la première 
fois probablement le 16 janvier 1637.
J’ai choisi la version de 1637, avec un alexandrin 
cornélien de la jeunesse, fougueux, archaïque par-
fois mais qui ne manque certes pas de cœur ni du 
bel air de l’innocence intrépide, pour donner toute 
sa place au génial artifice et à la puissance vitale 
hors norme de cette langue et partager avec le pu-
blic une expérience physique, rythmique et, in fine, 
dramatique. On n’imagine pas le trapéziste sans le 
porteur : les alexandrins cornéliens sont un sport 
circassien où l’émotion ne trouve son compte qu’à 
force d’abandon.
 
Yves Beaunesne

La pièce a suscité à sa création l’une des plus 
âpres polémiques littéraires qui ait agité les 
esprits dans la France du xviie siècle. Cette 
« Querelle du Cid » fut à la mesure du suc-
cès, nourrie par une multitude de pamphlets 
composés pour blâmer l’œuvre ou pour la 
défendre, et secrètement dirigée par le car-
dinal de Richelieu ; elle trouva enfin son point 
d’orgue dans un jugement, rendu non sans 
peine, par l’Académie française. Finalement, 
ce qui choque la vraisemblance autant que la 
morale, c’est que le mariage de Chimène et 
Rodrigue est un mariage d’amour. Que l’amour 
puisse conduire ces deux amants, que tout 
devrait séparer à jamais, à se revoir, à se parler 
malgré tout, voilà qui scandalise les censeurs 
de Corneille, d’autant plus que les protesta-
tions de soumission au devoir des deux héros 
ne peuvent dissimuler des mouvements de 
tendresse passionnée.

La censure morale que Scudéry et les acadé-
miciens opposent au personnage de Chimène 
dans tout le cours de la pièce équivaut à une 
condamnation sans nuance de la place centrale 
faite à la passion dans Le Cid; au fond, l’on tient 
surtout rigueur à Corneille d’avoir prêté à son 
personnage féminin des sentiments en contra-
diction avec sa conduite, et de lui avoir permis 
de les exprimer par des paroles émouvantes. 

L’extraordinaire intensité de la pièce est inti-
mement liée à l’outrance de la conduite des 
personnages, aucune de leurs actions n’étant 
raisonnable ni vraisemblable si l’on y regarde 
de près. Si l’action du Cid, par sa densité même, 
heurte la vraisemblance, le génie de Corneille 
est justement d’emporter le spectateur dans 
la dynamique de cette action jusqu’à lui faire 
oublier ce qu’elle a d’invraisemblable ; et c’est 

finalement cette richesse dramatique et cette in-
tensité maintenue de bout en bout qui éblouissent, 
qui coupent le souffle, et donnent au spectateur 
l’impression d’un déchaînement non pareil d’ac-
tion et de passion dans une si brève durée. 

Cependant, la campagne de critiques ne parvint 
pas à atténuer l’éclat ni les charmes de la pièce. 
Scudéry ne put jamais s’expliquer les raisons d’un 
tel succès que par l’effet d’un mauvais sortilège qui 
avait brouillé le jugement de tout le monde, hormis 
les ennemis de Corneille…

 ——
« Tu t’es, 
en m’offensant, 
montré digne 
de moi ;
Je me dois, 
par ta mort, 
montrer digne 
de toi. » 

Chimène. Acte III, scène 4 

La Querelle du Cid  


